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Un traitement du coryza du chat 
(J. LAMOURoux et A. LEBEAU) 
Après avoir essayé les traitements classiques, avec plus ou moins 
de résultats valables, l'expérimentation nous a conduits à utiliser 
le Pentaméthylènetétrazol. 
C'est ainsi que l'an dernier nous avons eu l'occasion d'appliquer 
ce traitement à un chat de trois ans atteint d'une névrodermite 
rebelle coïncidant avec un coryza passé à ]a chronicité. 
L'idée nous vint, après une série d'échecs, de choisir ce produit 
non pour combattre ce dernier mais pour atténuer le prurit. 
A notre grande surprise, le coryza disparut dès la première injec­
tion. Par contre, les démangeaisons ne furent pas influencées. 
Une cure ultérieure de Prednisone, poursuivie à doses dégressives 
pendant quinze jours, mit fin aux manifestations cutanées tenaces. 
Nous pouvions penser qu'il s'agissait d'une heureuse coïncidence. 
Il était nécessaire de multiplier nos observations pour étayer 
notre opinion. 
Etant donnée la fréquence du coryza félin, ce fut chose facile. 
Nous avons donc soigné les chats atteints de cette maladie, en 
utilisant le Pentetrazol tantôt seul, tantôt associé aux antibio­
tiques courants. 
Aucun de ces produits ne donna entière satisfaction, aussi bien 
sous forme d'aérosols que par voie parentérale ou orale. 
De même, il fut exceptionnel d'obtenir avec l'analeptique seul 
des efTets durables. 
Au contraire, après diverses tentatives, après de nombreuses 
combinaisons médicamenteuses, le mélange suivant, préparé extem­
poranément nous a donné les meilleurs résultats : 
Pentetrazol . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0,010 
Chloramphénicol ..................... 0,100 
Ces quantités correspondent à la posologie optima, par kilog. 
(Il est utile de souligner le danger que présenterait le Pentetra­
zol, dans le traitement du coryza du chat, s'il était employé aux 
doses aussi fortes que celles indiquées pour combattre les incidents 
d'anesthésie.) 
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L'injection intra-musculaire est préférable. En principe, on la 
renouvelle trois fois. 
Si la deuxième est faite deux jours après la première et la troi­
sième quatre jours après la seconde, il est exceptionnel qu'une 
quatrième soit indispensable une semaine plus tard. 
Nous exposons ces faits cliniques, dans leur concision, sans 
émettre d'hypothèses sur le mode d'action de cette thérapeutique. 
En conclusion, le Pentetrazol peut ajouter à ses indications 
connues, celle d'aider à guérir une affection du chat redoutée des 
cliniciens. 
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Nota. - D'après le Professeur Bn10N, les auteurs Américains désignent le 
Coryza contagieux du Chat : Rhino-trachéite infectieuse féline. 
